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A PROPOS D’UN LOGO,      
QUESTION D’ETHIQUE 
 
 
 
 
 
Le choix d’un logo n’est pas innocent, il 
engage la structure qui le diffuse et 
l’allure de ce logo qui sera associé à 

cette structure, dans le cas présent CAEN PLONGEE , définira pour longtemps son image et ses 
secteurs d’activités. Il s’agit donc de trouver l’image juste qui définira notre statut et qui en un 
simple clin d’œ il permettra au novice de comprendre à qui il a à faire . 
L’image du scaphandrier est-elle juste dans le cas de CAEN PLONGEE ? 
Aujourd’hui, nous proposons une vaste réflexion autour de ce thème et nous vous convions à nous 
faire part de votre point de vue sur cette question, à nous faire des propositions afin de 
débattre lors d’une prochaine assemblée générale sur l’opportunité ou non de modifier notre 
logo. 
En attendant, voici quelques pistes pour ce débat passionnant. 
 
 
Le scaphandrier des rêves. 
 
       C’est le titre d’un recueil de collages réalisé par Max. 
Bucaille, poète surréaliste du début de ce siècle. Ces 
collages illustraient une suite de rêves les plus fous et les 
plus mystérieux que l’homme puisse imaginer. En plus du 
titre, notre scaphandrier fait la couverture de ce recueil et 
se retrouve à l’intérieur, en page de garde. C’est dire 
l’importance que Bucaille attachait à cette image 
énigmatique et mystérieuse comme l’étaient ses rêves. 
Avant les surréalistes, Jules Verne nous a tous fait rêver lui 
aussi avec les scaphandres du Capitaine Némo et de son 
équipage, et chacun se souviendra de cette image où l’on 
peut voir ces hommes se déplaçant au fond des mers en les 
imaginant au ralenti, légèrement penchés vers l’avant, au 
milieu des poissons et des algues, dans le silence des 
profondeurs. 
Et puis, plus près de nous, c’est Tintin et le capitaine 
Haddock qui dans une histoire de rêve (la pêche au trésor), 
explorent la Licorne et ses bouteilles de rhum. 
Alors, c’est vrai, le scaphandre du mythe et du rêve existe 
bel et bien. Il ouvre la porte vers des mondes inconnus et a 
fasciné des générations de lecteurs en quête de voyages 
imaginaires. 

 



Qu’en est-il de la réalité ? 
Desmond Young, un entrepreneur anglais de travaux sous-marins qui a longtemps fréquenté ces 
hommes d’exception disait d’eux : « Ils prenaient des risques que le scaphandrier  d’aujourd’hui 
n’est plus appelé à rencontrer depuis que la science appliquée a rendu la plongée bien moins 
dangereuse. Certains d’entre eux étaient de vraies brutes, mais tous étaient courageux à 
l’extrême, excellents ouvriers et au fond, de très braves gens ». 
Ainsi, il faudrait se rendre à l’évidence, le scaphandre serait un outil de travail dangereux 
venant d’une autre époque où l’exploitation ouvrière et le paternalisme étaient monnaie 
courante. Tous les Italiens venus en France après la guerre pour ferrailler les tonnes d’épaves 
laissées sur nos plages en savent quelque chose. Les articles de presse relatant leurs 
conditions de travail pénibles et dangereuses, les nombreux accidents provoquant parfois la 
mort, sont légion dans la presse locale de l’époque. Les images que nous avons de ces gaillards 
sont d’ailleurs très éloquentes, finis le rêve et le mystère, la dure réalité s’impose dans leur 
regard, et nous voyons bien que leur monde est plus fait de durs labeurs que de plaisirs. 

 
Comment pourrions-nous 
alors revendiquer une 
telle image du passé 
vieillotte, synonyme de 
danger,  nous qui 
plongeons dans un 
maximum de confort et 
de sécurité pour notre 
plaisir ? 
Nous ne sommes pas 
des Pieds Lourds, le 
progrès est passé par là 
et nous en bénéficions 
grandement. Le débat 
est ouvert et nous vous 
mettrons à contribution 
prochainement, pour 
vérifier s’il y a lieu de 
f a i r e  é v o l u e r 
positivement notre logo 
 
 

Vos propositions seront les bienvenues.                                                                             S.D 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



             Jean-Pierre nous quittait le 19 Septembre dernier. Quatre jours plus tard, Georges prononçait ces quel-
ques mots devant ses amis réunis: 

Mon Camarade Jean-Pierre, 
 
Tovarich… 
Tu as choisi de partir à toute vitesse comme tu as vécu. 
Tu as choisi tout seul pour ne pas laisser les autres décider de ton sort, de ta peine. 
Mon Camarade tu n’étais pas né sous une bonne étoile. 
Ton enfance fut souvent un calvaire, ton départ est un enfer. 
Nous garderons de toi ton dynamisme, ta générosité, ton éternelle disponibilité, et l’esprit associatif que t’avait 
donné ta famille d’adoption. 
Tu as choisi, pour demander pardon, de souffrir et de disparaître dans un environnement que tu aimais. 
Pour toi l’eau, la mer, le vent étaient un besoin absolu. 
Je me souviens des longs moments où tu restais seul à contempler la mer. 
Tu semblais calme et détendu. 
Je sais aujourd’hui que ton esprit ne l’était pas, je pense même que tu souffrais. 
Tu nous a souvent exprimé ton regret de ne pas avoir d’enfant à toi. 
Aussi pour t’accompagner, je t’offre ces mots d’enfant qui t’étaient destinés. 
Le 17 Juin dernier, nous avons ensemble, donné des baptêmes de plongée à des enfants, qui eux non plus,  ne 
sont pas nés sous une bonne étoile.  
Voilà ce qu’ils t’ont écrit:  
            
           «  Jean-Pierre, c’était bien quand on était dans l’eau, j’avais un peu peur parce qu’on était profond. Il y 
avait  mon copain Jean-Vincent. Merci de m’avoir invité. Anthony » 
           « Pour Jean-Pierre: Merci pour la plongée. Jean-Vincent . » 
           « Je suis allé dans l’eau  avec Jean-Pierre. Si ça n’allait pas bien, on faisait le signe avec la main. J’ai fait 
la galipette dans l’eau. J’ai eu peur avec le détendeur dans la bouche. Ca faisait des bulles. C’était très bien. 
Merci. Christopher. » 
 
En espérant que ces messages t’apportent le réconfort que tu aurais souhaité.  
 
Adieu Jean-Pierre. 
Adieu mon Camarade. 
Nous ne t’oublierons pas. 
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PHU�FRQWLHQW����JU�OLWUH�GH�VHOV�GLVVRXV��/D�WHPSpUDWXUH�GH�O·HDX�HW�O·pFODL�

UHPHQW�GLPLQXHQW�SURJUHVVLYHPHQW�DYHF�OD�SURIRQGHXU��
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/HV RFpDQV VRQW SDUFRXUXV HQ SHUPDQHQFH SDU GHV RQGHV TXL SURYRTXHQW GHV PRXYHPHQWV SOXV RX

PRLQV VSHFWDFXODLUHV� /HV PDUpHV VRQW GHV PRXYHPHQWV SpULRGLTXHV� GHV YDULDWLRQV GX QLYHDX GH

OD PHU G�V j O·DWWUDFWLRQ GH OD OXQH HW GX VROHLO� /D KRXOH HW OHV YDJXHV VH PDQLIHVWHQW GH IDoRQ

pSLVRGLTXH HW RQW SRXU RULJLQH OHV YHQWV� &H VRQW GHV PRXYHPHQWV YHUWLFDX[ VRXYHQW DPSOLILpV SDU

OH UHOLHI GX IRQG� /HV FRXUDQWV VRQW GHV PRXYHPHQWV KRUL]RQWDX[ HQJHQGUpV SDU OHV PDUpHV� OHV

YHQWV HW SDU OHV GLIIpUHQFHV GH WHPSpUDWXUH�

9DJXHV HW KRXOH VRQW IRQFWLRQ GH O·DFWLRQ GX YHQW VXU OD VXUIDFH

GH OD PHU� GH OD IRUFH GX YHQW HW GH OD GLVWDQFH VXU ODTXHOOH LO D SX

H[HUFHU VRQ LQIOXHQFH� /HV YDJXHV GH O·$WODQWLTXH VRQW SOXV KDXWHV

HW SOXV ORQJXHV TXH FHOOHV GH OD 0pGLWHUUDQpH� 2Q FRQWLQXH j UHV�

VHQWLU OHXUV PRXYHPHQWV VRXV OD VXUIDFH GH OD PHU� PDLV LOV V·HV�

WRPSHQW VHQVLEOHPHQW DYHF OD SURIRQGHXU� (Q HDX SHX SURIRQGH�

XQH KRXOH LPSRUWDQWH GpIHUOH VXU OHV F{WHV HW VH WUDQVIRUPH HQ

UHVVDF� (Q UqJOH JpQpUDOH� LO \ D GpIHUOHPHQW ORUVTXH OD SURIRQ�

GHXU HVW LQIpULHXUH DX[ TXDWUH WLHUV GH OD KDXWHXU GH OD KRXOH �XQH

YDJXH GH � PqWUHV GH KDXW GpIHUOH VXU XQ IRQG GH � PqWUHV��

'DQV FHV FDV�Oj� OHV PRXYHPHQWV G·HDX VRXV OD VXUIDFH VRQW H[WUr�

PHPHQW YLROHQWV� 2Q GLW TX·LO \ D WXUEXOHQFH� (Q HDX SHX SURIRQGH�

OH SULQFLSDO PRXYHPHQW HVW XQ YD�HW�YLHQW YHUWLFDO� $X IXU HW j PH�

VXUH TXH O·RQ GHVFHQG� FHV RVFLOODWLRQV VH WUDQVIRUPHQW SURJUHVVL�

YHPHQW HQ XQ FRXUDQW UpJXOLHU KRUL]RQWDO� /HV YDJXHV VRQW GHV RV�

FLOODWLRQV GH O·HDX SURYRTXpHV SDU OH YHQW� (OOHV VH VXSHUSRVHQW j OD

KRXOH�

6XU OHV F{WHV DWODQWLTXHV� OHV PDUpHV FRQVWLWXHQW OH PRXYHPHQW OH

SOXV VSHFWDFXODLUH� ,O \ D � PDUpHV SDU MRXU HW OD IRUFH TXL OHV Jp�

QqUH UpVLGH GDQV O·DWWUDFWLRQ H[HUFpH VXU O·HQVHPEOH GH O·RFpDQ

PRQGLDO SDU OD OXQH HW OH VROHLO� /HV DWWUDFWLRQV GX VROHLO HW GH OD

OXQH SHXYHQW VH FRQMXJXHU RX VH FRQWUDULHU� /RUVTXH FHV � DVWUHV

VRQW HQ OLJQH DYHF OD WHUUH� OHV � DWWUDFWLRQV VH FRQMXJXHQW� DLQVL

RQ D OHV SOXV IRUWHV PDUpHV SRXU OD QRXYHOOH HW OD SOHLQH OXQH� /RUV�

TXH OD OXQH HW OH VROHLO IRUPHQW XQ DQJOH GURLW DYHF OD WHUUH� OHV �

DWWUDFWLRQV VH FRQWUDULHQW� 2Q D DORUV OHV SOXV IDLEOHV PDUpHV DX

�
HU HW DX GHUQLHU TXDUWLHU GH OD OXQH� /RUV GHV SOXV JUDQGHV PD�

UpHV� LO \ D SUqV GH �� PqWUHV HQWUH OHV QLYHDX[ GH OD KDXWH HW GH



OD EDVVH PHU �KDXWHXU G·XQ LPPHXEOH GH �� pWD�

JHV�� /·DPSOLWXGH GHV PDUpHV � F·HVW O·pFDUW HQ�

WUH OH QLYHDX GH OD SOHLQH PHU HW FHOXL GH OD

EDVVH PHU� 4XDQG O·DPSOLWXGH HVW PD[LPDOH��OHV

PDUpHV VRQW GLWHV GH YLYHV�HDX[ �RX JUDQGHV

PDUpHV� � TXDQG HOOH HVW PLQLPDOH� OHV PDUpHV

VRQW GLWHV GH PRUWHV�HDX[� /HV PDUpHV VRQW

DFFRPSDJQpHV GH FRXUDQWV � OH IORW DYHF OD

PRQWpH GHV HDX[ HW� OH MXVDQW DYHF OHXU UH�

WUDLW� &HV � WHUPHV VRQW VRXYHQW XWLOLVpV SRXU

GpVLJQHU OHV PDUpHV PRQWDQWHV HW GHVFHQGDQ�

WHV� 2Q GpVLJQH SDU HVWUDQ OD ]RQH GH EDODQFH�

PHQW GHV PDUpHV� F·HVW�j�GLUH OD SRUWLRQ GX OLW�

WRUDO FRPSULVH HQWUH OD SOHLQH PHU HW OD EDVVH

PHU� /D OXQH WRXUQH DXWRXU GX VROHLO HQ �� KHX�

UHV HQYLURQ� FH TXL H[SOLTXH OH GpFDODJH MRXUQD�

OLHU GHV KHXUHV GH PDUpHV�

QUELQUES DEFINITIONS %HQWKLTXH � TXL YLW

VXU RX SUqV GX IRQG�

3pODJLTXH � TXL YLW HQ SOHLQH HDX�

3ODQFWRQ � SHWLWV DQLPDX[ �]RRSODQFWRQ� RX Yp�

JpWDX[ �SK\WRSODQFWRQ� VH GpSODoDQW JUkFH DX[
PRXYHPHQWV GH O·HDX� ,OV YLYHQW HQ VXUIDFH � OH

SK\WRSODQFWRQ SDUFH TX·LO D EHVRLQ GH OXPLqUH

SRXU OD SKRWRV\QWKqVH � OH ]RRSODQFWRQ SDUFH

TX·LO D EHVRLQ GH SK\WRSODQFWRQ FRPPH VRXUFH

GH PDWLqUH RUJDQLTXH� /H SODQFWRQ HVW OD EDVH

GH OD FKDvQH DOLPHQWDLUH�

6pGLPHQW � GpS{W GH PDWLqUHV RUJDQLTXHV RX
PLQpUDOHV WRPEDQW GH OD VXUIDFH VXU OH IRQG�

RX DPHQpHV SDU OHV PRXYHPHQWV GH OD PHU

�YDVH� VDEOH� ERXHV��

6XEVWUDW � IRQG GHV PHUV � LO SHXW rWUH UR�
FKHX[� PHXEOH� ,O VHUW GH VXSSRUW j OD IDXQH HW

j OD IORUH IL[pHV�

/·pWDOH � PRPHQW R� OD PHU� D\DQW DWWHLQW VRQ

SOXV KDXW QLYHDX �SOHLQH PHU� RX VRQ SOXV EDV QLYHDX �EDVVH PHU� FRPPHQFH j VH UHWLUHU RX j PRQ�

WHU�

9�0�

6RXUFH � 5DSSRUW GH OD FRPPLVVLRQ QDWLRQDOH GH ELRORJLH ))(660 © 'pFRXYHUWH GH OD

YLH VRXV�PDULQH ª



LA PLONGEE AU FEMININ … 
 
Les femmes et la plongée. 
C’est à partir d’une suggestion faite par mon ami le rédacteur en chef, Sergio ! « Tu sais, 
il y a  un article ce mois-ci qui est paru sur les femmes et la plongée. Pourquoi n’en ferais-
tu pas de même ? Alors ca y est , on y va ! Attention macho s’abstenir ! 
De la plongée « pied lourd », plutôt destinée aux hommes, à la plongée loisirs, un grand 
pas a été fait.  
 
Le matériel : 
Le matériel en constante évolution a ouvert  la plongée aux femmes, mais les progrès fu-
rent plutôt lents. Par exemple le gilet : il n’était pas adapté à leur  morphologie, les bretel-
les  n’étant pas réglables ;  la plongeuse glissait dans son gilet.  Désagréable non ? 
On a toutes eu l’impression d’être dans un vêtement trop grand. Ouf ! Maintenant, le Back 
Pack est articulé et s’adapte donc aux formes féminines. Cependant, entre les plombs et la 
bouteille, voire même la lampe, nous par-
tons à chaque plongée avec au moins une 
vingtaine de kilos . Alors, le plongeur qui 
vous aide à mettre votre bouteille avant 
de sauter à l’eau., est toujours le bienve-
nu ! 
 
Le machisme ! 
Eh oui ! J’en ai vu qui se targuent d’avoir 
du super matériel et qui l’exposent avec 
force détails, soyons clairs cela n’a aucun 
intérêt ! Chacun de nous n’acquière pas 
le matériel à la même rapidité, alors res-
tons simples ! 
Lors d’une sortie, un plongeur très volu-
bile  m’expliquait avec fierté pourquoi il 
avait acheté de grandes palmes…         
Au fond, nous avons non seulement failli 
le perdre trois fois mais à chaque coup de 
palmes , il soulevait des sédiments avec 
du sable. 
En un mot, rien ne sert de chèrement acheter,  faut-il  encore savamment utiliser !  
D’autre part , une plongée n’est pas un  marathon. Alors pour les records personnels, il 
existe tout bêtement la compétition. Ce n’est ni la même activité, ni le même esprit. 
 
Comportement : 
En général les femmes sont plus calmes que les hommes ; autant quand elles s’équipent  
que dans le grand bleu. Au fond, elles s’économisent. Elles sont plus attentives et obser-
vatrices de la faune et de la flore. Elles sont aussi  moins gênées de montrer leur appré-
hension  peut- être parce qu’elles ne cultivent pas l’image du plongeur téméraire.  La 
plongeuse n’hésite pas à signifier son angoisse au moniteur. Et lors d’un baptême, elle ac-
ceptera plus facilement son aide. 
 



Morphologie : 
Toutes proportions gardées, les fem-
mes consomment en général moins 
d’air que les hommes. Cela s’explique 
par le fait que les hommes ont une 
surface musculaire plus importante 
que celle des femmes. Donc, pour en-
tretenir les cellules des muscles,  ils 
consomment légèrement plus d’air. 
A ce jour, aucun écrit n’a prouvé que 
les hommes dessaturaient plus rapide-
ment que les femmes. 
 

La famille : 
 Auparavant, la femme attendait son 
« doudou », lui faisait son sandwich ou sa 
petite soupe après la plongée…Même si 
cela existe encore, le plongeur passionné 
intègre progressivement sa conjointe à 
l’équipe. Cependant, on pourrait lui re-
procher de refourguer ses  vieilles 
« nippes »  avant de « l’autoriser » à 
acheter du nouveau matériel plus adapté 
à sa morphologie. Qui n’a pas utilisé une 
combinaison d’homme où l’eau s’infiltre 
dans les interstices néopréniques, laissant 
une désagréable impression de froid ? 
 
 
En conclusion : 
les femmes s’intéressent de plus en plus à la plongée. Comme les hommes , elles vont cher-
cher à se dépasser, à appréhender le grand bleu.  
Sans vouloir guerroyer, j’espère que par notre comportement nous saurons nous faire enten-
dre aussi bien des plongeurs que des fabriquants.  
Cependant, au sein même de notre club, si le nombre de femmes progresse, elles sont encore 
peu présentes dans les instances démocratiques du bureau. On les trouve au secrétariat ( tenu 
auparavant par des hommes !) ou lors de l’organisation des petites fêtes… 
Dans l’encadrement, le pourcentage de femmes est peu important. Il n’y a que trois femmes 
sur neuf encadrants pour la préparation des BE.  Et la parité ?  
Alors, mesdames poursuivez votre parcours de plongeuses si vous souhaitez que votre voix 
soit représentée.                                                                                                    F.C.  



0DQ�LV�QRW�SHUIHFW���<HW���O
KRPPH�Q
HVW�SDV�SDUIDLW��3DV�HQFRUH���

&
HVW OH VORJDQ SXEOLFLWDLUH ELHQ FRQQX G
XQH PDUTXH GH PDWpULHO GH SORQJpH QRQ PRLQV

FRQQXH� (W ULHQ Q
HVW SOXV YUDL� HQ HIIHW� 2Q D EHDX VH FROOHU XQ VFDSKDQGUH VXU OH GRV SRXU

UHVSLUHU VRXV O
HDX� GHV SDOPHV DX[ SLHGV SRXU QDJHU� XQ PDVTXH VXU OD ILJXUH SRXU \ YRLU

FODLU� RQ Q
D WRXMRXUV SDV DXVVL ILqUH DOOXUH TXH OH SOXV SDWDXG GHV SRLVVRQV� ORLQ GH Oj�

/H PDVTXH� WLHQV� SDUORQV�HQ� ,O V
DJLW ELHQ V�U G
XQ DFFHVVRLUH LQGLVSHQVDEOH� SXLVTX
LO
QRXV SHUPHW GH YRLU QHW VRXV O
HDX� PDOJUp QRV \HX[ DGDSWpV XQLTXHPHQW j OD YLVLRQ WHUUHVWUH�

,O QH QRXV PDQTXH SOXV TX
XQ GH FHV VXSHUEHV SKDUHV KDORJqQHV ��: PDGH LQ &DHQ 3ORQJpH

SRXU �UHVWLWXHU OHV FRXOHXUV� GDQV O
HDX� HW QRXV YRLOj SDUpV SRXU H[SORUHU OHV IRQGV VRXV�

PDULQV� 6DXI TXH« PDOKHXUHXVHPHQW� LO DUULYH VRXYHQW TXH OD YLVLELOLWp QH VRLW SDV DX UHQGH]�
YRXV HQ 1RUPDQGLH� 3DUIRLV PrPH� HOOH QH GpSDVVH SDV �� FP� $ORUV� RQ UHPRQWH IUXVWUpV� FDU
RQ Q·D ULHQ YX� (W GqV ORUV TX
RQ Q
\ YRLW ULHQ� OD SORQJpH Q
RIIUH SOXV JUDQG LQWpUrW SRXU OD
SOXSDUW G
HQWUH QRXV� &DU QRWUH YXH� F
HVW QRWUH RUJDQH GHV VHQV SULQFLSDO� HW GH ORLQ�

0DLV OHV SRLVVRQV� FRPPHQW LOV IRQW SRXU VH GpEURXLOOHU GDQV FHWWH ERXLOODVVH" (W ELHQ

HX[� LOV RQW GHV \HX[ DXVVL�

FHUWHV� PDLV FH QH VRQW SDV

OHXUV RUJDQHV GHV VHQV SULQFL�
SDX[� ,OV SRVVqGHQW DXVVL XQH
OLJQH ODWpUDOH� FRQVWLWXpH
G
XQH VpULH GH SHWLWV WXEHV
SHUIRUpV VRXV OD SHDX� UHOLpV
HQWUH HX[� HW TXL FRXUHQW VXU
OHV GHX[ F{WpV GH OHXUV FRUSV
GHSXLV OD WrWH MXVTX
j OD
TXHXH� &KDTXH SHWLW WXEH
�QRPPp VFLHQWLILTXHPHQW QHX�
URPDVWH� FRQWLHQW GHV FHOOXOHV
VHQVRULHOOHV FDSDEOHV GH FDS�
WHU HW G
DQDO\VHU OHV YLEUDWLRQV GH O
HDX� (W FRPPH WRXW FRUSV HQ GpSODFHPHQW GDQV O
HDX SUR�

GXLW GH WHOOHV YLEUDWLRQV� QRXV \ FRPSULV� LOV Q
RQW SDV EHVRLQ G
\ YRLU SRXU QRXV GpWHFWHU� GH

PrPH TXH OHXUV SURLHV RX OHXUV SUpGDWHXUV� $LQVL� OHV SRLVVRQV SHUoRLYHQW OHXU HQYLURQQHPHQW

SULQFLSDOHPHQW VRXV IRUPH GH YLEUDWLRQV TXL VRQW G
DLOOHXUV ELHQ PLHX[ WUDQVPLVHV GDQV O
HDX

TXH GDQV O
DLU�

0DLV FH Q
HVW SDV WRXW� /·HDX pWDQW HQYLURQ ���� IRLV SOXV GHQVH TXH O
DLU� HOOH SHUPHW

DXVVL DX[ RQGHV VRQRUHV GH VH WUDQVPHWWUH j SOXV JUDQGH GLVWDQFH HW FLQT IRLV SOXV YLWH

�HQYLURQ ���� P�V� TXH GDQV O
DLU� /HV SRLVVRQV RQW XQH RXwH WUqV ILQH HW VRQW FDSDEOHV G
DQD�

O\VHU FHV VRQV TXL� FKH] GH QRPEUHXVHV HVSqFHV� VRQW PrPH DPSOLILpV j WUDYHUV OHXU YHVVLH
QDWDWRLUH HQ UHODWLRQ DYHF OHXU RUHLOOH LQWHUQH �OHV ODE\ULQWKHV� SRXU GpVLJQHU FHV RUJDQHV SDU

OHXU QRP VFLHQWLILTXH H[DFW��
                                         



(QILQ� O
HDX pWDQW XQ VROYDQW TXDVL XQLYHUVHO� HOOH HVW FDSDEOH GH YpKLFXOHU EHDX�
FRXS G
RGHXUV VXU GH WUqV JUDQGHV GLVWDQFHV� ,O Q
HVW GqV ORUV SDV pWRQQDQW TXH OHV
SRLVVRQV RQW XQ RGRUDW WUqV GpYHORSSp� &KH] HX[� OHV RUJDQHV ROIDFWLIV VRQW VLWXpV VXU
OD SHDX GLUHFWHPHQW� SULQFLSDOHPHQW DX QLYHDX GH OD WrWH� 3OXV pWRQQDQW HQFRUH� OHV RU�
JDQHV GX JR�W QH VRQW SDV XQLTXHPHQW GLVSRVpV GDQV OD ERXFKH� VXU OHV OqYUHV HW VXU OHV
EDUELOORQV� PDLV DXVVL VXU OD SHDX� HW PrPH MXVTXH VXU OHV QDJHRLUHV SRXU FHUWDLQHV HV�
SqFHV� (W RXL� OHV SRLVVRQV VRQW FDSDEOHV GH YRXV JR�WHU j GLVWDQFH� &HWWH LGpH D GH TXRL
IDLUH IUpPLU ORUVTXH O
RQ FURLVH XQ JURV UHTXLQ VRXV O
HDX� QRQ" &DU FHV RUJDQHV VRQW

SDUWLFXOLqUHPHQW GpYHORSSpV FKH] HX[� GH PrPH TXH FKH] OHV PXUqQHV�
)LQDOHPHQW� OHV SOXV VXUSUHQDQWV VRQW HQFRUH FHV RUJDQHV GHV VHQV SDUWLFXOLHUV

DX[ UHTXLQV� UDLHV HW j TXHOTXHV SRLVVRQV RVVHX[ FRPPH OHV SRLVVRQV FKDWV� FDSDEOHV GH

GpWHFWHU OHV WUqV IDLEOHV FKDPSV pOHFWULTXHV SURGXLWV SDU OHV RUJDQLVPHV YLYDQWV� 5DS�

SHORQV TXH OH V\VWqPH QHUYHX[ IRQFWLRQQH SDU WUDQVPLVVLRQ G
RQGHV pOHFWULTXHV HQWUH

QHXURQHV� FH TXL SURGXLW XQ FKDPS pOHFWULTXH IDLEOH� FHUWHV� PDLV GpWHFWDEOH QRWDP�

PHQW SDV OHV DSSDUHLOV G
((*

�pOHFWUR�HQFpSKDORJUDPPH�«

HW SDU OHV SRLVVRQV TXL VRQW

pTXLSpV GH FHV DPSRXOHV GH /R�

UHQ]LQL� QRP TX
RQW GRQQp OHV

VFLHQWLILTXHV j FHV RUJDQHV

SDUWLFXOLHUV� /HV UHTXLQV VRQW

SDU H[HPSOH FDSDEOHV GH Gp�

WHFWHU GH FHWWH IDoRQ GHV

SURLHV YLYDQWHV HQIXLHV GDQV OH

VDEOH�

$ORUV� TXH VH GLUDLHQW GHX[
SRLVVRQV TXL QRXV RQW FURLVpV

ORUV GH QRWUH SORQJpH� PrPH VL QRXV� QRXV QH OHV DYRQV SHXW�rWUH PrPH SDV YXV� SDU
PDQTXH GH YLVLELOLWp" ,OV VH GLUDLHQW SUREDEOHPHQW �

�
� � + p � W X D V F D S W p F H V Y L E U D W L R Q V " � �

� � 2 X L � & D G R L W V � U H P H Q W r W U H X Q H [ W U D �P H U H V W U H � � �

� �(W HQ SOXV� LO SXH HW LO Q
D SDV ERQ JR�W� �YRLU OH QpRSUqQH GH QRV FRPELQHV��

(W SRXU SHX TX
XQ UHTXLQ FURLVH GDQV OHV SDUDJHV j FH PRPHQW�Oj� LO SRXUUDLW UpSRQGUH�

� �-H VDLV� MH VXLV« DX FRXUDQW���

$ORUV� j TXDQG XQH OLJQH ODWpUDOH pOHFWURQLTXH� XQ �JXVWDPRELOH� VRXV�PDULQ RX XQH

EDWWHULH G
DPSRXOHV GH /RUHQ]LQL DUWLILFLHOOHV HQ YHQWH GDQV OHV PDJDVLQV GH SORQJpH«

TX
RQ SXLVVH HQILQ SURILWHU SOHLQHPHQW GX VSHFWDFOH VRXV�PDULQ� FRPPH XQ SRLVVRQ GDQV

O
HDX" 2XL� GpFLGpPHQW� O
KRPPH Q
HVW SDV SDUIDLW� 3DV HQFRUH� 0DLV HQ DWWHQGDQW� SUR�

ILWRQV GH WRXW FH TXH OD WHFKQLTXH QRXV SHUPHW GpMj GH IDLUH HW PHWWRQV�QRXV HQ SOHLQ

OD YXH DYHF OH VSHFWDFOH PDJQLILTXH TXH QRXV RIIUH OH PRQGH VRXV�PDULQ� 5LHQ TXH FHOD�

oD YDXW GpMj OH GpWRXU« j FRQGLWLRQ TXH OD YLVLELOLWp VRLW DX UHQGH]�YRXV�
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��������$SUqV�XQH�DQQpH������WUqV�GLIILFLOH���OHV�SUREOqPHV�GH�FDVVH�PRWHXU��D\DQW�

LPPRELOLVp�OH�EDWHDX�G
DR�W�j�RFWREUH��QRXV�SHQVLRQV�rWUH�UHODWLYHPHQW�VHUHLQV�

SRXU�DERUGHU� O·� DQQpH�������/HV�SORQJpHV�RQW�GpEXWp�ILQ� �PDUV�SRXU� OHV�PRLQV�

IULOHX[�G·HQWUH��QRXV��GDQV�XQH�HDX�IOLUWDQW�DYHF�OHV�KXLW�GHJUpV��0DLV�OH�F±XU�\�

pWDLW��HW�OH�EDWHDX�IRQFWLRQQDLW�j�PHUYHLOOH���8QH�PpWpR�UHODWLYHPHQW�FOpPHQWH��

QRXV�DYDLW�SHUPLV�VDQV�WURS�GH�JURVVHV�FRQWUDULpWpV�G¶DVVXUHU�OHV�SORQJpHV�MXV�

TX·j�OD�PL²�MXLOOHW� ��GDWH�j� ODTXHOOH�QRXV�QRXV�VRPPHV�UHQGXV�FRPSWH�TXH�OH�ED�

WHDX��SUpVHQWDLW�FH�TXH�O·RQ�QRPPH�GDQV�OH�MDUJRQ�PDULQ�XQH�FDUqQH�OLTXLGH��

3HWLW�UDSSHO�VXU�O·$WODQWLV��

��������,O�V·DJLW�G·XQ�EDWHDX�DOXPL�

QLXP� j� FRTXH� pWDQFKH�� DYHF�

PRXVVH� LQFRUSRUpH�� OXL� DVVXUDQW�

XQH� IORWWDELOLWp� SRVLWLYH� HW� GH�

FH�IDLW�LQVXEPHUVLEOH��/RUV�GH�OD�

SUHPLqUH� TXLQ]DLQH� GH� MXLOOHW���

GHV� UpDFWLRQV� LQKDELWXHOOHV� ORUV�

GX�SLORWDJH�RQW�FRQILUPp�OD�SUp�

VHQFH� G·XQ� YROXPH� HQ� PRXYH�

PHQW�GDQV�OD�FRTXH��/H�GLDJQRV�

WLF� V·pWDQW� UpYpOp� MXVWH�� XQH�

SUHPLqUH�LQWHUYHQWLRQ�GHV�FKDQ�

WLHUV�$OODLV���FRQVWUXFWHXU�GX�EDWHDX��D�HX�OLHX��OD�SRVH�GH�ERXFKRQV�SHUPHWWDQW�

OD�YLGDQJH�GH�OD�FRTXH�FKDTXH�IRLV�TXH�QpFHVVDLUH�HQ�VRUWDQW�O·$WODQWLV�VXU�OH�VOL�

SZD\���/H�SUREOqPH�PDMHXU�UHVWDQW�OHV�LQILOWUDWLRQV�G·HDX��SUREOqPH�TXH�QRXV�GH�

YLRQV�UpVRXGUH�HQ�UHQYR\DQW�OH�EDWHDX�DX[�FKDQWLHUV�j�OD�ILQ�GH�OD�VDLVRQ��ILQ�QR�

YHPEUH��

/DV��OHV�LQILOWUDWLRQV�VH�VRQW�IDLWHV�GH�SOXV�HQ�SOXV�LPSRUWDQWHV��QRXV�REOLJHDQW�j�

VRUWLU�OH�EDWHDX�SRXU�YLGDQJH�WRXWHV�OHV�VHPDLQHV��MXVTX·DX�MRXU�R��FHWWH�HDX�GH�

PHU�D�SpQpWUp�GDQV� OH�FRPSDUWLPHQW�GX�UpVHUYRLU�GH�JD]ROH��RFFDVLRQQDQW�SOX�

VLHXUV�SDQQHV�HQ��PHU��HW�VXUWRXW�XQH�GHVWUXFWLRQ�SDUWLHOOH�PDLV�DVVH]�VLJQLILFD�

WLYH�GX�UpVHUYRLU��
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��������1RXV� DYRQV� UHSULV� FRQWDFW� DYHF� OHV� FKDQWLHUV� $OODLV�� TXL� UHFRQQDLVVDQW�

OHXUV� UHVSRQVDELOLWpV� ²OH� EDWHDX� DXUDLW� pWp� FRQVWUXLW� DYHF� XQ� ORW� GH� W{OHV�

GIHFWXHXVHV�SURYHQDQW�G·XQ�SD\V�GH� O·(VW�� � YRQW�SUHQGUH�HQ�FKDUJH� OHV� WUD�
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LA PLONGEE UNIVERSITAIRE 

 
 
En mai 1998, le Groupement National de Plongée Universitaire a vu le jour. Il re-
groupe une vingtaine d’universités où la plongée est enseignée. Ses objectifs 
sont la réflexion sur la pédagogie et la formation, la mise en place de diplômes 
communs, la création d’une licence fédérale à tarif « étudiant »… 
Deux colloques ont déjà eu lieu, le premier à Antibes, le deuxième à Perpignan, 
et le troisième qui aura lieu en janvier 2000 sera organisé par le SUAPS de 
Caen. A cette occasion, une soirée « film » et « diapos » sur le thème de la plon-
gée à laquelle les membres de Caen-Plongée seront conviés, se déroulera dans 
un amphi de l’université. (date à préciser ultérieurement).  
 

 
PETITES ANNONCES : 
 
A vendre ORDINATEUR plongée ZE-
NIX SPORASUB – neuf  (10 plon-
gées) : 1300 f . 
CONTACTER Olivier DOUBLET au 
club jeudi soir ou au 02 31 93 65 31. 
 
A vendre COMBINAISON homme T2 
BEUCHAT « Ice  Berg »- 2 pièces se-
mi-étanche – ép. : 7mm – prix 500f. 
COMBINAISON homme T1 SPUALE 
noire «  peau de requin »- 2 pièces – 
ép. 5mm – prix 300f. 
CONTACTER Lionel PELTIER au 02 
31 97 10 89. 
 
A vendre COMBINAISON femme taille 
S, CAVALERO ONDYN – prix : 500f. 
PALMES réglables MAXIRONDINE – 
prix : 150f. 
CONTACTER Jean-Pierre AUBIN au 
02 31 34 03 94. 
A vendre COMBINAISON homme 
taille 3, 
CONTACTER Yan L’HERVE au 
club le jeudi soir. 
 

 
SAVEZ-VOUS QUE ?  
 
L’Océan Pacifique est le plus profond : 
4300 m. 
 
L’Océan Arctique est le moins profond : 
1000 m 
 
Le delta du Mississippi grandit d’environ 
96 m/an. 
 
Un seau d’eau de mer peut contenir 1 
million d’organisme constituant le  planc-
ton. 
 
Des plongeurs en tourelles plongeant à 
250 m de profondeur doivent subir 6 
jours de chambre de décompression. 
 
Le varech géant de Californie pousse de 
60 cm par jour et peut atteindre 60 m de 
long. 
 
                                Laurent Lecacheur            






